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LE SERVICE DE 2 ANS 

La Chambre précédente, qui était sai-

sie de plusieurs propositions tendant à 

réduire de. trois à deux ans la durée du 

service militaire, n'a pas eu le temps de 

les discuter. 

De nouvelles propositions analogues 

sont soumises à la Chambre actuelle, 

notamment par M. Gervais, député de la 

Seine. 

D'autre part, lorsque fut, au com-

mencement de la législature, nommé la 

commission de l'armée, cette question 

de la réduction du service a été l'une 

des principales qui ont été agitées au 

cours de la discussion préliminaire des 

bureaux et un grand nombre des dépu-

tés qui s'en étaient montrés partisans 

furent élus commissaires. 

Il est donc probable que la législature 

ne s'achèvera pas sans que la chambre 

ait été ait été appelée à se prononcer sur 

les propositions pendantes, dont la com-

mission a d'ailleurs décidé d'aborder 

l'examen quand elle aura terminé l'éla-

boration du projet d'armée coloniale. 

Ce n'est pas seulement à la Chambre 

qu'est soulevée la question, mais c'est 

aussi au Sénat. 

M. Rolland, sénateur républicain de 

Tarn-et-Garonne, avec une dizaine de 

ses collègues : MM. Bourgeat, Frézoul, 

Dellestable, Lab:ousse, Calvet, Toulier, 

Camperon et Paul Strauss, a saisi la 

haute assemblée d'une proposition ten-

dant également à rendre le servce actif 

à « deux années effectives ». 

D'après cette proposition, les dispen-

ses >(de droit» (art. 2 de la loi actuelle) 

seraient supprimées. 

Les dispensés à titre de soutien indis-

pensable de famille (art. 22) seraient dé-

sormais accordées dans la proportion 

de 15 o|o du contingent à incorporer 

pour deux ans. 

Tous « les emplois accessoires, actuel-

lement exercés dans les corps de troupe 

par des soldats empruntés aux compB-

gnies, escadrons, ou batteries, seraient 

remplis à l'avenir par un nombre cor-

FEUILLETON DU " SISTERON-JOURNAL" 

A QUOI TiE\T LE BONHEUR 
Par MAXIME DELAUR 

Comment on évite les infortunes en ménage 

Un dimanche soir Arthur vint nous voir 

seul avec ses airs, sa cravate a prestige et 

ses allures. 11 déploya toutes ses grâces. Je 

riais. Ltfcien se taisait. Tout-â-coup, mon 

mari frappe du poing la table et se lève : 

« Arthur, j'ai sommeil. Va te coucher. Tu 

vois le S9uii de celte porte, prends-le vite 

et ne le repasse plus. 

— Mais pourquoi ? — Ne me fais pas 

parler. Comprends. Je t'ai aimé comme 'un 

frère. C'est fini entre-nous. Adieu. — Sur 

respondant d'hommes reconni s impro-

pres au service armé (catéorie desS 

hommes actuellement classes dans les 

services auxiliaires, exemptés ou pardé 

faut de taille ou autres causes n'entraî-

nant d'ailleurs aucune incapacité de 

travail) ». 

Ces derniers, de même que les hom-

mes actuellement classés dans les servi-

ces auxiliaires, ne recevraient aucune 

instruction militaire technique pendant 

la durée de leur présence sous les dra-

peaux. X. X. 

Outrages aux bonnes mœurs 

M. Lebret, garde des sceaux, vient 

d'adresser aux procureurs généraux une 

circulaire pour les inviter à veiller per-

sonnellement, avee l'activité la plus vigi-

lante, à l'application de la dernière loi 

sur la repression des outrages aux bon-

nes mœurs. 

Le ministre de la justice signale spé-

cialement aux parquets les dispositions 

de cette loi qui répriment la distribution 

a domicile d'imprimés o.i dessins .obs-

cènes, la vente.ou l'offre, même non pu-

blique, de ces imprimés ou dessins à un 

mineur. , 

La pensée qui a inspiré ces instruc-

tions est assurément des plus louables ; 

mais on trouve dans la circulaire de M, 

le garde des sceaux cette phrase qui fait 

rêver : « Il ne saurait vous échapper, 

Monsieur le procureur général, que l'of-

fre ou l'exposition de gravures, d'affi-

cbes ou photographies obscènes prend 

chaque jour un développement inquié-

tant pour la moralité publique. ». 

Si l'on songe que la toi avait pour but 

de couper court à ses intolérables scan-

dales est du mois de mars 1898, on a 

lieu de s'étonner qu'aujourd'hui M. le 

garde des sceaux soit amené à constater 

que les délits qu'elle prévoit prennent 

«chique jour un développe lient inquié-

tant ». 

On en est réduit à supposer que cette 

loi a «échappé» jusqu'ici aux magistrast 

ces mots, Lucien se dirige vers la porte 

qu'il ouvre. Arthur, gauche et embarassé 

me tendit la m du. Je ne la pris pas. 11 sor-

tit. — A nous deux, Mignonne, t Lucien, 

mon cœur reçut un choc. — Il était temps 

d'en finir, ajouta—t'il. Ja ne répon lais plus 

de moi. Viens dans mes bras, mon Amélie. 

Ce Lucien m'étouffait en ton 1 int en larmes, 

que de tendresse dans cette force puissante 

Il fut charmant. Qu'elle perle, un homme 

de cœur ! 

Mais j'appris qu'Arthur rodait autour de 

la maison. Le misérable ne se décourageait 

pas. Le travail semblait avoir calmé mon 

mari et lui avait versé l'oubli. 

Un jour de fête, Lucien était invité chez 

des gens qui me déplaisaient, chez les Heur-

tebise. Ppur que l'on s'en doutât pas, je si-

mulai une indisposition. J'y envoyai Lucien 

le plus tard possible et restai seule au logis 

Rur le tard Arthur apparut. — Votre place 

n'est pas ici Monsieur, sortez ? Pas avant 

que je ne t'ai prouvé mon amour fit-il en 

ricanant de son air de bellâtre. Il s'avançait 

e m'élançiit daas la cuisina, souiain la 

chargés de l'exécuter. Et peut-être aussi 

la circulaire de M. Lebret leur échappe-

ra-t-elle. 

Il est en vérité fâcheux que, malgré 

toutes les lois que l'on peut faire et en 

dépit de toutes. les circulaires, ministé-

rielles, la pornographie et l'obscénité 

continuent à jouir d'une inexprimable 

impunité. Z. 

INFORMATIONS 

La santé dans l'Armé 

Une épidémie de fièvre typhoïde a de 

nouveau éclalé à Auëh; au 9 1 " 0 régiment 

de chasseurs, occupant le quartier' 

d'Espagne. 

On annonce d'Auch que plusieurs dé-

cès se seraient produits et qu'il y aurait 

actuellement à l'hôpital militaire une 

soixantaine de malades, dont la plupart 

seraient des jeunes soldats récemment 

incorporés. 

Après examen, la cause de l'épidémie 

est attribuée aux eaux de boisson qui, 

bien que filtrées sont de mauvaises qua-

lité. La situation du quartier d'Espagne 

sur ie Gers, contaminé par les immon-

dices qu'il a reçus de la haute ville, à 

proximité de bouches d'égouts et de 

deux ruisseaux vaseux laisse beaucoup 

à désirer. 

Aussi est -il question de le faire évacuer 

momentanément et de faire camper 

les troupes soit aux environs de la ville, 

soit au camp de Dannemezan. 

Celte question d'épidémie causée par 

les eaux de mauvaises qualité revient 

périodiquement tous lesans. 11 est grand 

temps que l'administration mi'itairo se 

décide une bonne fois à prendre les me-

sures indispensables 1 

Les Réponses de Dreyfus 

La Chambre criminelle a reçu par té-

télégramme, les réponses de Dreyfus 

aux questions qui lui ont été posées par 

ses amis Loew et Bard. 

Ces questions étaient au nombre de 

deax, et exclusivement relatives aux 

parte de la rue s'ouvre : A nous deux, 'drô-

le ' » c'était Lucien. J'entends un corps qu; 

tombe â terre. Lucien le ramasse et le jette 

sur la i ^haussée. « va aux ordnres ! » 

Qu'as-tu fait là ? eriai-je' — Je me suis 

déharassé d'un garnement. 11 fallait que celà 

finisse. Allons, Amélie, sois bonne, viens 

avec moi. On t'attend, on te réela.ne, on 

vient te chercher. Je suis venu te preudie 

me refuseras-tu ? Nous partimes. -Nous 

aperçumts le pauvre Arthur qui 5e traina ;

t 

e.i rampant et en poussant des cris de souf-

france. J'en eus compassion. 

— Si tu lui donnais un coup de miiu ? 

fis- je à mon mari. 

— Il ne mérites pas que tu le touchas du 

pied. Il a ce qu'il mérite. Mais celte bonté 

eut un remords. Il se dè'.ourn . Quelques 

hommes emportaient le malheureux. 

Dous entrâmes dhez Heurtebise. M. Les-

goie à force d'esprit, n'a pas toujours l'es-

prit de sr. taire. La salle était brillante, la 

société nombreuse et animée, la gaîté j ail— 

lisait.. Devinez qui s'élança vers moi '? — 

L'EspingoIe ? Précisemment il se montra 

aveux du prisonnier de l'ile du Diable. 

Par la première, on l'invitait à répon-

dre aux déclarations du capitaine Lebrun 

Renaud et, par la seconde, à celles du 

directeur du dépôt. 

" Naturellement " Dreyfus conteste 

les assertions des témoins. 

11 faut avoir une jolie dose de naïveté 

pour poser de pareilles questions et 

croire, que dans les circonstances ac-

tuelles, il allait avouer de nouveau. 

LA LUTTE CONTEE LA PHTISIE 
La guérison 

-Un observateur américain regarde com-

me indiscutable le fait suivant qui résulte, 

dit-il, ué recherches prolongées, c'est que 

jamais un sujet privé d'un bras ou d'nne 

jambe ne devient phtisique. De ce fait il dé-

duit aussitôt, en esprit logique, qu'aux nom-

berux remèdes préconisés contre la phtisie il 

y a lieu d'adjoindre l'amputation d'un mem-

bre comme un excellent moyen de guérison. 

Et il livre gratuitement s. v. p. cette pré-

cieuse idée au monde médical ! 
Heureusement le monde médical est en 

possession aujourd'hui- d'une médication un 

peu moins brutale et pas douloureuse du 

tout, nous avons nommé la Mèdicatiou Anti-

phymiiue. Sachant cela il est vraisemblable 

que peu de phtisiques auront recours au trop 

énergique traitement américain dont, en ou-

tre ce n'est pas le lieu de discuter l'efficaci-

té, et préféreront devoir leur guérison radi-

cale à la célèbre MEDICATION ANTI-

PflYMIQUE, dont la découverte peut-élre 

considérée comme l'un dés plus grands 

bienfaits dont notre siècle ait doté l'humanité 

En effet, les résultats merveilleux et inespé-

rés qu'elle a donnés ne sont comparables 

qu à sa grande simplicité puisque les mala-

des peuvent se soigner eux mêmes, sans dé-

placement, sans aucun danger et sans aucu-

ne souriïance. 
La MEDECINE PRATIQUE Illustrée, re-

vue médicale très importante ( ab 3 fr. par 

an) donne dans son dernier numéro, au sujet 

de cette médication de très précieux rensei-

gnements. Nous ne saurions trop conseil-

ler a nos lecteurs de se procurer ce numéro, 

d'autant qu'il est envoyé gratuitement, dans 

un but humanitaire qu 'on ne saurait trop louer 

à toute personne qui en tait la demande au 

Directeur 112, boulevard Rochechouart à 

Paris. De cette façon il leur sera facile de se 

convaincre que c'est la «Médication Antiphy-

mique» qui la première a en l'honneur de 

vaincre radicalement la' torr.ble maladie. 

P. Fidet. ' 

fort aimable. — Quand il veut, c'est la gen-

tillesse même. — Il fut gentil qu'il ramena 

la gaîté sur le visage de Lucien qui m'in-

quiétait. Hortense approcha la tristesse du 

front. — Vous êtes très aimable me dit la 

maîtresse du logis affectueusement: Je vous 

suis bien reconnaissante de vous être ren-

due à notre invitation. Son mari se mit en 

frais. Mais il me déplaisait ; j'aperçus une 

chevelure ébouriffée et une tête échaffourée 

dont les yeux gris me dévisageaient, tou» 

en grimaçant avec M. Lespingoie qui mi-

naudait à ses côtè.^. — Lui ? — Lui - C'es
t 

juste, il n'est tel que les gens d'esprit pour 

ô.r ) des niais. Parlez-moi des colosse; pour 

avoir le bon sens du moylon. — Vous 

voyez ? Et vous ? Madame. — Mpt mon-

sieur, je ne voyage pas. — lit c'est pour-

quoi Lucien est fidèle au Logis. Oh ! Pardon 

Ma ame, je viens de faire un vers e'. com-

mettre une soitise. Vous savçz, combie î 

j'aime votre mari et vous, madame, d'une 

respectueusa affection. Pardonnez -moi, 

— Allons, on vous pardonne, mais n'y 

revenez-pas. 

© VILLE DE SISTERON



CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

SISTERON 

Collège. — Nous sommes heureux 

d'apprendre que le ministre de l'instruc-

tion publique yient de donner un écla-

tant témoignage de satisfaction au per-

sonnel si dévoué de notre Collège com-

munal. 

A l'occasion du nouvel an, des promo-

tions de classe ont été accordées aux 

professeurs des Lycées et Collèges. Le 

Collège de Sisteron en a obtenu trois : 

MM. Ladouch, principal ; Chaspoul, 

professeur de la classe élémentaire ; 

Brunet, professeur de sciences et de 

dessin ont été promus. Nous adressons 

nos sincères félicitations a ces excellents 

maîtres pour cet avancement sur place 

qu'ils viennent de recevoir. 

Il n'est que la trop juste récompense 

d'un zèle, d'une activité que les familles 

savent apprécier et de longues années 

consacrées à l'enseignement de la jeu-

nesse de notre région. 

Libre Pensée. — La «libre pensée» 

Sisteronnaise fermement résolue à pour-

suivre la réforme des livres scolaires en-

tachés de cléricalisme, invite tous les ci-

toyens à lui signaler ces livres en indi-

quant les titres et le nom des auteurs. 

Décide en outre de réclamer l'application 

strictes des lois scolaires, invite tous les 

républicains à lui signaler lés écoles où 

le calhéchisme et la prière se font pen-

dant les heures de classe, et décide de 

protester énergiquement auprès des 

pouvoirs à la première immiscion 

du clergé dans nos écoles laïques. 

Libre-Pensée Sisteronnaise. 

Séance du 8 janvier 1899. 

Décoration. — Parmi les promo-

tions dans l'ordre du mérite agricole 

parues à l'occasion du premier janvier, 

nous relevons le nom de M. Perrot, ins-

pecteur des Eaux et Forêts à Sisteron. 

Nous adressons nos sincères félicita-

tions au nouveau chevalier. 

Nécrologie. — Une erreur de mise 

en page, nous a fait laisser sur le mar-

bre un entrefilet nécrologique relatif 

aux obsèques de M. Césarion Roubaud, 

rentier, administrateur de l'hospice. 

On a remarqué, non sansétonnement 

que la commission administrative de no-

tre hospice n'avait pas eu pour M. Rou-

baud, les mêmes égards qu'elle avait eu 

dernièrement pour un de ses membres 

également décédé. La commission n'a 

pas été offîciciellement convoquée, au-

cun glas n'a été sonné à la chapelle de 

l'établissement et pas la moindre cou-

ronne n'a été offerte de ce chef. 

On se demande si c'est pur oubli du 

président de la commission ou simple 

. négligence de l'économe ! ' 

Une foule énorme d'amis et de parents 

accompagnaient le cercueil au devant 

Quand l'oiseau reste dans son nid. 

— Voilà deux sottises monsieur. — qui 

méritent deux pardons, fit Marguès en lui 

tendant les deux mains. Amélie sour t, c'é-

tait la bonté spirituelle d'uu esprit prompt. 

— Revenons Madame, à mon ami Lespin-

gole. Il a une tête folle, mais un cœur sûr 

et dévoué comme un Terre-neuve. 

— Lui. — Vous en doutez vous, mada-

me ? — Moi, jugez, Dans cette société un 

visa Se m'agréait. Je me plaçait à côté de 

l'affligée Hortense. — Et Lucien ? — Où 

il voulut. — Auec votre agrément ? - Soit. 

M. Lesoingole pait la parole : « Notre ami 

Madame Hortense se morfond < e chagrin 

pendant qu'Arthur s'amuse. Il faut la dis-

traire par un (voyage. — c'est le remède de 

mom amiMargués.— Allons en Chine grin-

ça le nez retroussé aux yeux gris braqués 

sur votre ami. — Evidemment réplique-t-i 

dans la jardinière de Ileurtebise. Demain a 

l'aurore, il attèle et nous voiture à St-Ger-

main, chezla mère de Madame Hortense. 

Elle est malade, la pauvre damé, du cha-

grin de sa fille. Ces deux douleurs se con-

duquel la musique des Touristes, dont 

le défunt était membre honoraire, exécu-

tait de funèbres morceaux. 

Nous adressons à sa veuve, à ses en-

fants, à sa famille, nos sincères condo-

léances. 
# 

# * 

A propos de l'hospice on nous assure 

que la commission administaative a dé-

cidé en principe la vente d'une bande 

de terrain pour faire suite à l'emplace-

ment sur lequel on doit bâtir la nouvelle 

sous-préfecture. 

Le budget de l'hospice étant plus 

que en équilibre et se soldant par des 

excédents, cette mutilation de l'enc!os ne 

s'explique pas, quelque soit le prix que 

ce terrain soit payé ; d'autre part, l'iso-

ment qui était un des principaux attraits 

de notre hôpital n'existera plus par le 

voisinage rapproché de l'hôtel sous-pré-

fectoral, Ce dernier, du reste sera mal 

placé, d'un accès difficile l'hiver et aura 

comme conséquence de décentraliser un 

peu plus le commerce qui tend chaque 

jour à disparaîire du centre de la ville 

au détriment des nombreux contribua-

bles et patentés dissiminés dans le quar-

tier de l'hôtel de ville. Nous espérons 

que toutes ces considérations qui ne 

peuvent échapper à nos édiles rentre-

ront en ligne de compte dans la décision 

qui sera ultérieurement prise à ce sujet. 

-ai-

dasse 1894. — Les jeunes gens 

delà classe 1894 célèbrent Dimanche 

prochain leur retour de l'armée. 

Après un banquet à l'hôtel des Acacias 

un grand bal aura lieu au restaurant 

Donzion où sont invitées toutes nos 

charmantes concitoyennes. 

De nombreuses invitations ont été 

lancées. 

Théâtre. — Les amateurs de musi-

que ont pu applaudir cette semaine, la 

troupe Lany, une famille de virtuoses 

composée de 7 exécutants. 

Les deux soirées données au théâtre 

de la mission ont été un succès pour 

ces excellents artistes dont le plus jeune 

âgé de i ans, est déjà un prodige et a 

été le clou de la représentation. 

Ce soir la salle transformée encore 

par de nouvelles galeries pourra satis-

faire à l'empressement que met le pu-

blic à assister aux agréables soirées 

auxquelles nous a habitués M. Mouton. 

Au programme : Boum, Serves-

chaud ! , opérette en un acte et Les 

Charbonniers, opérette en un acte d'Of- . 

fembach. 

Intermèdes nouveaux par M. et Mme 

Girer. Demain dimanche matinée, en-

trée libre et lu soir grande représenta-

tion avec pantomime au programme. 

ÉTAT-CIVIL Q 
du 6 uu 13 Janvier 1898 « 

NAISSANCES 

Néant. 
MARIAGES 

Néant. 
DÉCÈS 

Arnaud Joseph Uzène, garde, 63 ans. 

Isnard Pierre, cultivateur, 70 ans. 

soleroni. Nous laisserons ces deux amours 

vrais à leur tendresse pour aller parmi les 

ombrages et la verdure dissiper la tristesse 

menaçante. 

— Vous voyez bien, chez Lespingole la 

folie et le masque du sentiment. 

— Vous croyez ? Attendez. Hortense ac-

cepta, on la prenait par son faible. Sa mère 

est désormais la seule et la dernière affec-

tion de son cœur. On nous incita. Lucien 

refusa, mais promit d'as;ister au dîner du 

retour. On partit, en route, on rencontra la 

Chaffouine aux yeux gris. On lui fit place. 

Heurtebise chantait ; sa femme l'accompa-

gnait. Lespingole faisait chorus au refrain. 

La figure chiffonnée grinçait à. l'unisson. 

Hortense ess yait de rire. Mais elle se voy-

ait seule, elle était au supplice. 

On arrive. Heurtebise dépose d'abondan-

ts victuailles. On déjeûna. La mère et la fil-

le avaient le cœur bien gros. Les larmes 

gouflaient leurs aupières. Elles ne deman-

daient qu'à couler. La bande joyeuse courut 

folâtrer dans la forêt, je dois l'avouer M. 

Lespingole avant de sortir s'approcha de 

■B a i* c h c d ' 11 x 

du 12 janvier 1899 

Boeufs limousins 1 43 a 1 47 

— Gris 1 30 à 1 40 

— Aflrique » à » » » 

Bœufs du pays » » » à » » » 

Moutons du pays 1 60 à 1 65 

— de Rarcelonnette » »» à » » » 

— de Gap 1 42 à 1 55 

Moutons Africains » à )> )) 1) 

— réserve 1 43 à 1 50 

— Monténégro » »» à » »» 

— Espagnols »» à » » » 

— Métis »» à » »» 

Pu-

Apéritifs nuisibles et apéritifs 

salutaires. — Il a été reconnu par les 

physiologistes — et il en était encore 

■ question récemment à l'Académie de 

médecine, — que les apéritifs, considé-

rés comme préjudiciables à l'organisme, 

le sont surtout parce qu'ils enlèvent 

l'oxygène du sang. Mais que dire l'ab-

sinthe oxygénée de la grande Distillerie 

Cusenier, qui, au lieu de brûler l'oyxgè-

du sang, lui apporte un surcroit de ce 

gaz vivifiant ? C'est évidemment le plus 

salutaire des apéritifs, et les médeçins 

qui en sont bien convaincus, ne man-

quent jamais de le recommander de 

préférence à tout autre. 

P.-L.-M. — A l'occasion des courses 

de Nice et du Tir aux pigeonsde Monaco 

la Cie délivrera à Lyon, St-Etienne et 

Grenoble, du 8 au 18 janvier, des billets 

d'aller et retour, en \" classe, valables 

pendant 20 jours. 

Lyon via Valence, Marseille ; Cannes 

91 fr. 55 ; Nice 96.75 ; Menton 100,80 ; 

St-Etienne viâ Lyon Marseille C. 101.45 

Nice, 106.35 ; M. 110.55 ; viâ Chasse et 

Marseille ; C. 94,75, N. 99,45, M. 404. 

Grenoble viâ Aix Marseille C. 83,65; 

N. 88,85, M. 93,05 ;viâ Valence Marseil-

le ; Cannes 90,20, N. 95.40 M. 90.45. 

On trouvera ces billets et des prospec-

tus détaillés à Lyon, à la gare de Lyon-

Perrache ainsi qu'aux agences Lubin et 

Lyonnaise de voyages, à St-Etienne et 

Grenoble à la gare. 

P.-L.-M. — Depuis les premiers 

jours de novembre, la compagnie met 

en marche deux trains de luxe compo-

sés de vagons-lits et d'un vagon-res-

taurant. Ces trains desservent le litto-

ral méditerranéen ; Marseille , Nice , 

Menton, etc. 

Le train Méditerranée part de la gare 

de Paris P-L-M. les mardi, jeudi et sa-

medi à 5h. 40 du soir. Au retour, il quit-

te Vintimille les lundi, mercredi et jeu-

di à 5h. 21 du soir. 

Le train Calais-Méditerranée reçoit 

à Calais, les voyageurs partis de Lon-

dres à 9h. du matin. Ce train passe par 

la gare de Paris- Nord où il prend et 

laisse des voyageurs. 11 emprunte en-

suite la ligne de Petite-Ceinture et se di-

rige sur Marseille sans pénétrer dans la 

gare de Paris P-L-M. 

Heures de passage à la gare de Paris -N' -

Mme Hortense : « Ne vous désespérez pas, 

Dieu veille sur la vertu, il ne vous abandon-

neras pas. » 

On revint radieux. Hortense dévorait 

l'amertume de la solinude. On se mit à ta-

ble. On causa gentiment. M. Le' pingole fit 

des ppodiges d'amabilité pour dérider les 

deux inconsolées, je reconnais qu'il y réu-

ssit. 

Il vaut mieux que son exécubérance. At-

tendez la fin. On rentrera /au village par un 

iong détour. On rit, on sauta en chantant, 

on chanta en dansant, peneatit que s'apprê-

tait un odorant repas. Lucien parut. — tout 

seul ! s'écritt-on d'une seule voix. 

— Amélie est indisposée, vous le savez 

bien, ;e le regrette plus que personne au 

monde. 

Et moi je m'endésole dit Heurtebise. Et, ' 

pour calmer la désolation, il se versa uni 

rasade et l'avala d'un trait. Votre ami reprit 

«Pas de fête pour nous, sans madame Amé-

lie, sans Msdame Amélie, uolre aimable et 

aiante ami, mais medame Hortense ne s'en 

console pas, aies pitié d'elle mon bon. 

Aller : arrivée 4h. 35 soir; dép. 5 h. s. 

Retour : — llh. 41 mat. — midi 20. 

Ces trains ont un nombre de places 

limité ; ils peuvent prendre les voya-

geurs aux gares d'arrêt, si des places 

sont disponibles. 

•«■i > 

P.-Lr-M. — La Compagnie rappelle 

au public que toutes ses gares sont ou-

vertes au service des titres et à l'émis-

sion des obligations 2 1/2 Ojn. Ces obli-

gations rapportent un intérêt annuel de 

12 fr. 50, sous déduction de l'impôt, et 

sont remboursables à 500 fr. 

Mot de la fin. — Etrange coquille 

sur une affiche qu'on m'expédie de pro-

vince. 

Au lieu des Femmes savantes, pièce du 

nommé Molière, on lisait sur les murs ; 

Ce soir, avec le concours de Mlle X...., 

de la Comédie - Française 

LES FEMMES SAVATES 

Tous les dimanches à l'Hôtel de 

Acacias, et Choucroute. 

REVUE FINANCIÈRE 

Paris, le 11 janvier, 1899. 

Le monde de la spéculation paraissant se 

préocuper beaucoup moids des incidents ex-

térieurs à l'ordre du jour, nos rentes sont en 

reprises ainsi que nos établissements finan-

ciers, Crédit Fonoier, Comptoir national d'es-

compte, crédit Lyonnais, Société générale, 

Banque spéciale des valeurs industrielles, 

Banque Française d'émission. 

Malgré une légère amélioration en clôture, 

le marché qui recommence à s'occuper des 

questions de politique extérieure, a été un 

peu plus lourd que la veille. On baisse un 

peu, notamment sur nos Rentes. 

Nos établissements financiers sont soute-

nus, et ne s'écartent pas sensiblement di 

leur cours d'hier : le Crédit foncier à 726, le 

Comptoir nationnal d'escompte à 590, le 

Crédit Lyonnais à 863, la Société générale à 

541. la Banquo spéciale des valeurs indus-

trielles à 253. la Banque française d'émis-

sion à 160. 

Bec Auer400. 

Excellente tenue des actions de la Cie 

houlièreet métallurgique de Novo Pavlovka 

qui offrent les mêmes chances de plus value 

que les valeurs similaires, la Dnieprc Vien-

ne et la Briansk dont les titres ont bénéficié 

d'une hausse prodigieuse. 

L'obligation Austro-Belge de Pétrole, 

qui détache le 1er Février uncoupon semes-

triel de 12.50 net, est demandée à 502 frs. 

Très recherchée l'acfion Automobiles et 

Moteurs Henriotà 155 frs. 
L'admission à la cote officielle des actions 

de la Cie du chemin de fer de Toulouse à 

Boulogne sur Gesse a donné au marché de 

ces titres, nne grande ampleur. 

L'action mode nationale est stable à 125 f. 

Chemins de fer français invariables. 

SISTERON- JOLRNA L 
EST EN VENTE 

à MARSEILLE chez Madame GRA. 
Cours Belzunce. 

à AIX ■ chez M. César MARTINET 

Cours Mirabeau. 

— Vaus le voyez, Lespingole a un cœur 

d'or. 

Les yeux gris de la chevelure ébouriffés» 

lui jetèreet un regard chargé de haine. Hor-

tense le vit et le sentit à un geste de votre 

ami. Il se leva pâle et résolu : « Je ne tou-

che pas à un mets, si madame Amélie n'est 

pas des nôtres. On l'entourra de soins et 

d'attentions. Qu'elle nous fasse la charité de 

sa présence. Tu ne bouges pas Lucien ? Et 

bien, moi, ja vais la chercher et la supplier 

â deux genoux. 
Il s'y disposai!. 

A suivre 

(HEVEUX, 

Le plus efficace pour rendre aux cheveux gris 
ou blanchis, la couleur et la beauté naturelles. 

Il fortifie et embellit la chevelure. 
Chez les Coiffeurs et Parfumeurs. 

Fabriaue: a6 Rue Etienne Marcel- Paris. 

Se trouve à Sisteron, chez M. H. REBATT 
Mercerie, Parfumerie, rue porte de Provenc 
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AVIS 
MM. CASAGRANDE frères 

Chirurgiens Dentistes à Ma-

nosque, très connus et très ap-
préciés dans la région, infor-
ment le public qu'à partir de 

ce jour, ils recevront leurs 

clients tous les mardi, Jeudi, 

samedi et jours de foire, dans 
leur cabinet situé au 1° étage de 

la maison Gilly-Armand, rue 
de Leuze, 3. 

Etude de M 8 Laborde 

Notaire à Saint-Geniez (B- Alpes). 

A VENDUE 

- 1 • Toute une maison , sise à Siste-

ron, rue droite, numéro 48, composée 

d'une cave au-dessous, d'un rez-de-

chaussée et de quatre étages au des-

sus. 

2. Une autre maison sise égale-

ment rue droite, numéro 26, compo-

sée d'une cave, d'un magasin, arrière 

magasin, cour sur le derrière de deux 

étages et galetas; 

Et 3m * Toute urie propriété en na-

ture de terre labourable et arrosable 

oomplantée en amandiers, sise sur le 

tesroir de Sisteron, quartier de Com-

bedarieu ou St-Lazare, touchant la 

route nationale, désignée, sous les 

parcelles Nos 422, 524, 425, et 426 

section B, sur laquelle propriété se 

trouve un bâtiment composé d'un 

rez de chaussée, d'un premier étage, 

avec citerne. 

Pour tous renseignements, s'adres-

ser à M' LABORDE, notaire à St-Ge-

niez, ou à M. BOUISSON, rentier à 

Sisteron rue Saunerie (Maison TES-

TON). 

L. LABORDE. 

Le Nouvel « Agenda-Hachette » 

Après YAlmanach Hachette, universellement ap-

précié ; après le Taris-Hachette, qui contient de 

si utiles renseignements et qui ligure à la fois 

dans les bureaux de commerce, de l'industrie, 

de la finance et sur les tables des salons, la 

grande maison d'édition du boulevard St-Ger-

main vient de mettre en vente un troisième ou-

vrage qui complète les deux premiers et qui 

est appelé à rendre au public d'inappréciables 

services : ['Agenda-Hachette. 

Il faut avoir en main ce volume élégant et 

léger, facilement maniable, pour l'apprécier 

comme il convient. Néanmoins, nous allons en 

exposer le plan général : 

Avec un Agenda d'un jour à la page, pou-

vant servir aussi bien de livre de caisse qu'à 

toutes les inscriptions journalières, dépenses 

échéances recettes, visites, rendez vous, etc., 

etc., se trouve un annuaire complet du com-

merce de Paris, soit 250.000 adresses catalo-

guées dans un ordre parfait, soigneusement 

contrôlées, et sans exception, des commerçants, 

fabricants, commissionnaires, financiers, et des 

professions libérales de Paris. 

En un mot, en faisant ses inscriptions jour-

nalières ou en tenant sa comptabilité, On a sous 

la main la liste la plus complète et la plus exac-

te de tous les fabricants d'objets dont on a be-

soin ou qui peuvent être demandés par la 
clientèle. 

Jusqu'ici tous les commerçants avaient un 

agenda, mais un très petit nombre, surtout 6n 

province, possédaient un annuaire complet du' 

commerce de Paris dont le meilleur marché es 

encore d'un prix si élevé que les Annuaires 

qu'ils pouvaient consulter portaient souven 

une date ancienne. 

Aujourd'hui, avec VAgenda-Hachette, ils 

possèdent, et pourront posséder chaque année, 

l'Annuaire le plus complet et le plus récent du 

commerce de Paris, — et cela pour rien, puis-

qu'ils auront, réunis dans le même volume, 

Agenda et Annuaire, au mémo prix que l'A-

. genda seul qu'Us avaient l'habitude d'acheter, 

c'est-à-dire pour 3 fr. 75. 

Ce bon marché extraordinaird achève d'ex-

pliquer l'immense et légitime succès qui vient 

d'accueillir celle publication. Ce succès gran-

dit tout les jours, et bientôt, sur le comptoir du 

commerçant, aux bureaux de l'usine, dans le 

cabinet do travail de l'ingénieur, de l'architec-

te, du mêkcin, dans l'atelier de la couturière 

ou de la modiste, entro les mains do 1\ mployê 

qui en lait son outil de travail, du voyageur de 

commerc3 qui, l'emportanl et le consultanl en 

voyage, réalise uue précieuse économie do 

temps aux mains de tout le monde enfin, on 

trouvera l'Agenda-ffac/iette qui met chacun 

en relations, si facilement, si pratiquement, 

avec tout le commerce et toute l'industrie de 

Paris. 

PRIME MAGNIFIQUE 
NOTE A NOS LECTEURS 

A l'accasion des Etrennes, nous avons traité 

avec un des principaux fabricants de Paris, 

fournisseur des ministères et des Hautes-Ecoles 

afin de pouvoir offrir à nos lecteurs 

Un splendide appareil photographique com-

plet pour obtenir de belles épreuves 6l /'2 ><9. 

en 

O 

' LE TRIOMPHANT POPULAIRE" Dé-

tective 6 plaques 6 1/2X9. muni de tous. les 

accessoires : 

i Viseur. 

6 Porte Piaque 6 1/2X9. 

1 Châssis .Presse pour épreuves. 

2 Cuvettes cuir noir. 

1 Lanterne de laboratoire a verre rouge. 

1 Douzaine de Plaques sensibles. 

1 Flacon développateur tout préparé. 

1 — de fixateur tout préparé. 

1 — de virage — — 

12 Feuilles de papier positif pour épreuves, 

6 Cartes pour montrer les épreuves. 

1 Instruction " Tout le monde photographe 

en 2 h. " rédigée spécialement pour débutant 

Le tout contenu clans une jolie boîte à sépa-

ration, titre doré, avec une épreuve spécimen 

de ce que l'on obtient. 

Cet appareil réunit les derniers perfection-

nements de la science photographique : sa 

construction simple et pratique permettra à 

tous de se livrerà l'art si attrayant de la pho-

tographie. Une notice explicative Tout le mon-

de photographe en 2 heures, est jointe à cha-

que envoi. Ce merveilleux appareil convient à 

tout le monde, aussi bien à l'homme du monde 

qu'à l'adolescent, et est d'une valeur commer-

ciale supèrieuse à 40 fr. sera fourni FRANCO 

DE PORT ET D'EMBALLAGE dans toute la 

France au prix de 25 tr. 

Spécimen dans nos bureaux où l'on 

voudra bien adresser mandats et com-

mandes. 

LECTURE POUR TOUS 
Le 3™° numéro des Lectures pour tous , 

la nouvelle revue populaire, que publie cha-

que mois la librairie Haclu lté et Cie, est eu 

vente. Il a été recueilli avec le même enthou-

siasme que les précédents. 

Les Lectures pour Tous en uffet n'offrent 

pas seulement, dans leurs 96 dages, illustréesde 

1 10 gravures inédites, qui. leur donnent l'as-

pect d'un cinématographe, tont ce qui peut 

intéresser, instruire, amuser, émouvoir, elles 

forment aussi le livre de famille, la véritable 

revue du foyer domestique. 

En voici d'ailleurs le sommaire : 

• L'aime de la France sur ses champs de bataille, par 

G, LARROUMÏT ; 'Njiëlche? les grands peintres, com-

ment les plus grands peintres ont-ils représen-

té la Naissance du Christ ; Comment nait une ville 

dans le nouveau monde ; Alise, (suite), roman par 

J. LEÇMINA ; -A travers les glaces et les sables de 

Y Asie centrale : Voyage du Dr Sven Hedin. ; Che% 

les Fakirs de l'Inde, les vrais et les faux ; Facliodu, 

L'Angleterre et la France en Afrique -, La Ger-

vaise, poésie par J. NORMAND ; Le Budget de la 

toilette des petits, par Mme C. de BROUTELLES ; 

Les millions de Barnum, La revanche du colpoXteur, 

histoire pour les petits ; Les services que peut ren-

un éléphant domestique 

Trois amusants sujets de concours sont pro-

dosès à l'ingéniosité des lecteurs, Les prix sont 

donnés aux vainqueurs représentant la somme 

de 1. 4OO francs en livres de la Librairie Ha-

chette. 

Le numéro 50 cent. — Abon. : Un an : Paris, 

6fr. ; Départ. 7 fr ; Etr. 9fr. 

UN HASARD PROVIDENTIEL 
vient de faire découvrir, dans un vieux cou-

vent de Jérusalem, un manuscrit renfermant les 

RECETTES de ces merveilleux REMÈDES des 

TEMPLIERS, ayant obtenu jadis ces guérisons 

presque miraculeuses (dans les maladies de poi-

trine, de Vestomac, de la vessie, du cœur, de \apeau, 

[a goutte, les rhumalisms, Vanémie, la chlorose etc.) 

qui font encore l'étonnement des savants de ce 

siècle. Ni poisons, ni produits nuisibles n'entrent 

. dans la composition de ces remèdes, si simples 

qu'ils permettent à chacun d'être son propre mé-

dein et celui de sajauiille. 

M. MALAPETIT, à Maiche, (Doubs), dépo-

sitaire de ce précieux manuscrit, prennant 

pour sienne la devise de ces moines médecins 

ffre la brochure explicative à toute ;personne 

qui [oint à sa demande un timbre de 0 fr. 15 c. 

pour la recevoir franco. 

A VENDRE OU A CEDER 
en "V I -A. GB E 

VASTE LOCAL, avec logement eu 

parfait état de construction, pouvant 

servir à tout commerce. 

Au Centre de la Ville 

S' ADRESSER AU BuijrEAU DU JoUJJTNAL 

A VENORÉ 

IDE GRÉ -A. GRE 

HOTEL-CAFÉ GUINDON 
SITUÉ A SISTERON, AVENUE DE LA GARE 
Pour tous renseignements, s'adresser à 

M" IiEINET, avocat à Sisteron, et à 

M. PAYfAN, maître d'hôtel, avenue 

de la Gare. 

PLANTES FRAGILES 
Les enfants sont comme les jeunes plantes 

qu'il faut soutenir par un tuteur, pour qu'elles 
poussent droites. Ici, le tuteur chargé da sou-
tenir et île noiirar les os encore faillies, co sont 
les Ivypophflsphites do chaux et de soude, et 
c'est pour cela que l'Emulsibn Scott, qui les 
renferme, est si précieuse pour prévenir ou 
pour redresser la courbure dos os, si fréquente 
dans la croissance et rapidement incurable, si 

on n'y remédie pas do suite. Vous en trouverez 
un nouvel exemple dans la lettre suivante : 

Annonay, 17 janvier lbOS. 

« Messieurs, j'ai 
le plaisir de vous 

informer qu-; j'ai 
fait prendre votre 
Bmulsion Scott à 
mon enfant, sur 
les conseils du 
Médecin qui le 
traitait p ■ nia: 

courbure du dos. 
_ Cet entant avait 

été jusque-là très-
difficile a soigner: 

il ne voulait pren-
dre aucune nour-

S%. I / /tf'!*5 rllure > accepter 
\\* ; aucun medica-

" ment, et sa fai-
Albert ASTIER blesse S'aggravait 

do jour en jour, 
e A notre grande joie, il prit volontiers votre 

Emulsion Scott et, en quelques jours, l'appétit 
revint, l'enfant reprit ses belles couleurs d'au-
trefois, et à présent, grâce à votre merveilleuse 
préparation, il est tout à fait rétabli. 

« Veuillez agréer, Messieurs, aven tous mes 
remerciements, l'expression de mes sentiments 
distingués-. iSignéj: Aslier, 1, Place du Ubamp-
de-Mars. » 

Qui reconnaîtrait dans ce bel enfant, le mal-
heureux petit être faible et vôûtë dont parle 
M. Astier, et sa photographie n'est-elle pas le 
témoignage le pms flatteur pour l'hanulsion 
Scott qui a fait un changement si merveilleux ? 

Tous prennent avec plaisir cette préparation 

qui, aux incomparables propriétés de l'huilé 
de t'oie de morue, ajoute les avantages do la 
glycérine ot ceux des hypophosphites do chaux 
et de soude. Que de raisons pour l'adopter ! 

Echantillon d'essai sera envové franco contre 
50 centimes de timbres adressés à : Deloucbe 
et Cie, 10, rue Gravel, Levallois-Perrct (Seine). 

PETITE GAZETTE DU PIANO ET DU CHANT 

A LA MAITON 

Journal de famille et de salon, joignant l'u-
tile à l'agréable, donnant aux réunions intimes 
des éléments choisis de distractions artistiques 
et littéraires. 

7 pages de musique grand format, 4 de texte 
et illustrations ; monologues, comédies, biogra-
phies, théories de danses, conseils, etc. Concours 
mensuels: 1,500 fr. de prix par an. 

Abonnements. FRANCE : Un an, 6 fr., 6 mois, 
3 fr 50 ; 3 mois 2 fr. ÉTRANGER : Un an, 8 fr. 

Le numéro: 30 centimes En vente chez le-
principaux libraires et dans les gares (Librai-
rie Hachette et O, 79, boulevard Saint Gers 
main, Paris) 

COMM E SAINT TIÎOMAS 

Je ne suis pas de ce îxque le plagiat berne, 

Et jene confonds point vessie avec lanterne; 

Charmé par vos produits j'exige votre sceau 

Et votre nom gravé sur les pains de Congo 

S. Leroux , au Savonnier Victor VaissLr 

Avis à DOS Abonnés 
Dans tous les pnys du monde, l'Industrie est en 

pleine activité. Ellc'appelle les capitaux et leur offre 
des avantages que ne présentent plus les placements 
en Fonds d'Etals et valeurs similaires dont les porte-
feuilles fiançais regorgent. 

Le JOURNAL DE LA FINANCE Indus-

trielle et Commerciale l\ Paris, s'est donne pour 

des capitaux 

ours de l'épargne 
et les bons place-
en France, au Heu 
entreprises étran-

mission de réagir contre l 'i :xporli 
français et de leur assurer le con 
en vulgarisant les bonnes valeurs 
mculs qu'il est possible de troiivér 
de courir les risques multiples des 
gères. 

Certains de rendre à nos abonnés un réel service 
en leur facilitant la lecture du JOURNAL DE 
LA FINANCE, nous avons obtenu, et nous leur 
offrons à tilre de prime, un abonnement d'un an à 
ce journal, £ii prix de deux francs au lieu de 
quatre francs. 

Tous nos abonnés ont intérêt à profiter de celte 
prime au moyen de laquelle ils auront des renseigne; 

ments financiers de premier ordre pouvant les guide'' 
sûrement dans le placement de leurs épargnes. 

NïSf ^'^-DENIS, BORDEAUX JJ 

UNE BELLEJ-UMIÈHE 
Toute personne soucieuse d'avoir une 

belle lumière, claire, brillante, ne fati-

guant pas la vue, dsit employer l 'Elec-

tricine Bougie, pui donne un éclai-

rage merveilleux, sans appareil spécial 

et sans aucun danger. Son prix est très 

modique. Pour recevoir franco avec 

mode d'emploi : 

Une boite électricine (100 heures environ, bel-

le lumière blanche 1, 50 

Une double boite (200 h, — . 2,50 

Une magnifique prime entière-

ment gratuite à toute demande de 

4 doubles boites de 2 fr. 50. 

Contre mandat-poste à Ni. Paul 

"WILL1ÈME, seul dépositaire, 130, 

rue Lafayetle Paris. 

"VEAUX 
Pour provoquer un bel élevage, sans diarrhée, 

un engraissement rapide et une chair plus fer-

me et plus blanche pour les veaux, il ne faut 
employer pour leur élevage et engraissage que 

la crémêine, laitage remplaçant le lait mater-

nel et permettant aux éleveurs d'économiser 

leur lait, de le vendre ou de l'utiliser en beurre" 

ou fromage. La créméine sert aussi pour l'éle-

vage des agneaux porcs et poulains, cette fa-

rine hors concours aux expositions et honorée 

de 2 prix d'honneur et de 83 médailles ne re-

vient qu'à deux centimes le litre de lait. En 

vente dans les bonnes épiceries. Exiger le 

créméine ROQUES du Mans et se méfler des 

mitatious de sacs et contrefaçons de no m. 

Etude de M0 Léopold BEQUART 

(Successeur de M e Bassac) 

Notaire à Sisteron (Basses- Alpes). 

A VEDREÂJ/AMIABLE 
ET Dfi GRÈ A GRÈ 

En totalité ou par lots 

DOMAINE de Caslagny 

Situé sur la route de Mison 

Pour tous renseignements s'adres-

ser à M. BÉQUAKT. 

A CEDER DE SUITE 

UN FONDS 
de Marchand de Vins & Liqueurs 

BELLE INSTALLATION 

58 années <lc succès 

Grand Prix, exposition universelle Lyon 1894 
Grand Prix exposition universelle Bordeaux 1895 

HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY 
Exposition nationale ROUEN 1896 

Exposit. universelle BRUXELLES 1897 

JETH>E RICQLÈS 
Le seul Alcool da Menthe Véritable 

DISSIPE tes maux de cœur, de tète, d'estomac, tes 
indigestions, tes Etourdissements 

SOUVERAIN contre la GRIPPE „I ies REFROIDISSEMENTS 

Seprcnd à la dos' de quelques gouttes dans un. 
verre d'eau sncrée ou mieux encore dans une lasse 

de tisane ou de lait chaud. 

EXCELLENT aussi pour les dents, la bouche 
et dans les soins de la Toilette. 

REFUSER LES IMITATIONS 

EXIGER LE NOM DE R ICQ LÈS ^ 

PRIE MUSICALE GRATUITE 

PIANISTES lecteurs du 

Sisteron- Journal 

découpez ce bon et envoyez- le, avec vo-
tre adresse, à M. Z. BA.JUS. éditeur à 
Avesnes-le-Comte (Pas-de-Calais); vous 
recevrez gratis al franco un joli morceau 
de musique pour piano. 

LA KABILIN E 
Véritable Teinture des Ménages 

LA KABILIN E 
Pour rendre neufs ses Vêtements 

m ICABILINE 
| Adoptée pur les Personnes économes | 

LA KABILIN E 
Vendue dans le monde entier 

ESSAYEZ-EN! 
Le Paquet: 40 Centimes j 

Le gérant ; Aug. TURIN. 
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Pharmacie Centrale. Droguerie 
MEDAILLE D'OR DIPLOME D HONNEUR — HORS CONCOURS 

D. LAUGIER 
47, Rue Droite, SISTERON 47, Rue Droite 

Dépôt Général des EAUX MINÉRALES Françaises et Etrangères 

Et de toutes spécialités Pharmaceutiques 

Fabrique de Produits Vétérinaires spécialisés , 
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